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Le Salon dlu'livre ©st vraiment pour les gens
l’occasion privilégiée de prendre connais-
sance des nouvellespublications, d‘'acqué-

rir des livres et de planifier les achats de li-

vres qu'ils effectuerontau cours de l’année.
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JONQUIERE (DP) - C'est ce
qu’a permis de vérifier la
nouvelle méthode d’enquête
mise au pointlors de la tenue
du Salon du livre du Sague-
nay—Lac-Saint Jean, du 26 au
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30 septembre dernier.
Selon les explications four-

nies parGérard Pourcel, direc-
teurgénéral, c’est la quatrième
année qu’une enquête systé-
matique est menée auprès des

SALON DU LIVRE - Yvon Paré, vice-président, Michel Munger,

secrétaire, Guy Ménard, président, et Gérard Pourcel, directeur

général du salon du livre régional.

 

visiteurs du salon du livre. Le
questionnaire écrit, long et
complexe, a maintenant été
remplacé par une enquête

verbale menée auprès d’une
certaine proportion de visi-
teurs, à leursortie du salon du

livre. En tout, 250 des 12500
visiteurs ont répondu à l’en-
quête.

Par cette méthode, qui est
d’ailleurs maintenantutilisée
dans tous les salons du livre,
conjugée aux chiffres fournis,
sur une base volontaire, par

une bonnepartie des éditeurs
présents au salon, on a pu

conclure que les ventes de
livres réalisées pendant la
dernière édition se sont éle-
vées à environ 12000 $, ce qui
représente une augmentation
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JEUNES - Les responsables du Salon du livre du Saguenay—Lac-Saint-Jean tenteront davantage la
clientele scolaire a occasion de la prochaine édition de I’événement.

de 20% par rapport à l’année
précédente. De plus, 86% des
visiteurs interrogés ont préci-
sé qu’ils avaient, au cours de
cette visite, dressé une liste de
livres qu’ils comptent acheter
ultérieurementen librairie.

Portraits
Ce questionnaire, dont les

résultats ont été examinés lors
d’une réunion des différents
intervenants du salon du livre

qui s’est tenue le 26 janvier
dernier, a en outre permis

d’établir que les visiteurs du
salon sont en grande majorité
des gens qui lisent beaucoup:
30% des répondants avaient lu
plus de 50 livres au cours de
l’année écoulée, précise Gé-
rard Pourcel. De plus, ce sont
avant tout des lecteurs de
romans, un genre apprécié par
70% d’entre eux, suivi par les

ouvrages documentaires, les
livres scientifiques et les bio-
graphies.

Enfin, plus de 90% des visi-

Prochaine édition du salon

Hommage à l’essai, cette
écriture qui nous définit
JONQUIERE (DP) - L’édi-

tion 1991 du Salon du livre du
Saguenay—Lac—Saint Jean,

quise tiendra du 25 au 29 sep-
tembre au Centre régional des
congrès de Jonquière, aura
pourthèmecentral l’essai sous
toutes ses formes, autrement
dit «l’écriture qui nous défi-
nit».

Telleestla décision prise au
cours de l’assemblée générale
du salon du livre, qui s’est
tenue le 26 janvier dernier.
Une trentaine de personnes,
libraires, éditeurs, bénévoles,
écrivains et administrateurs
ayant participé de près à la
tenue de l’événement en 1990,

y ontassisté.
La performance du Salon du

    

MARIO PELCHAT
Dimanche 3 février à 20h00

livre du Saguenay—Laec-Saint-
Jean en 1990 a été excellente à
tous points de vue. En 1991, on

tentera d’en maintenir la qua-
lité, tout en travaillant davan-
tage pour augmenterla clien-

tèle scolaire.
Ces informations nous ont

été données par Gérard Pour-

cel, directeurgénéral du salon
du livre, qui précisait en outre
que lors de cette assemblée
générale, les quatre membres
du conseil d’administration
ontété réélus. Il s’agit de Guy
Ménard, président, Yvon Paré,
vice-président, Serge Chias-
son, trésorier, et Michel Mun-

ger, secrétaire.
Pour sa part, Gérard Pour-

cel a été réélu président de

  

  

  

 

teurs interrogés se sont dits

Début de la vente des billets

pour tous les spectacles

(Photo Michel Tremblay)
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satisfaits de l’accueil, des acti-
vités d’animation, de la pré-

sence des auteurs et des livres
exposés est de plus de 90%.

Côté administratif, l’édition
1990 a été excellente, puis-
qu’elle a permis au salon du
livre de combler un déficit
accumulé de 20 000 $ et de
réaliser un surplus de quel-
ques milliers de dollars pour
cet exercice dont le budget
total était d’environ 140000$.

l’Association québécoise des
salons du livre, au cours de
l’assemblée générale qui avait
lieu récemment. IÏl a été déci-
dé, à cette occasion, de tenir
un troisième congrès d’orien-
tation, en juin prochain dans
la région de Québec. Le
deuxième congrès del’associa-
tion s’était tenu en 1984 à Jon-
quière.
En outre, M. Pourcel fera

partie d’une délégation de cinq
représentants des salons du
livre qui se rendrontà Paris au
mois de mars afin de rencon-
trer des responsables de salons
du livre de province etde dis-
euter avec eux de possibilités
de jumelage entre salons dus
livres français et québécois. 8

 

Juste pour rire
Jeudi 7 mars à 20h00

Marie-Denise Pelletier
Dimanche 10 mars à 20h00

Club des 100 watts   Mardi 12 mars à 19h00 |
 

Broue Marjo

 

J.C. Lauzon
Vendredi 29, Samedi 30 mars 3 20h00 Mercredi 3 avril 4 20h00 Jeudi 11 avrit à 20h00

 

 

Daniel Lavoie
Mercredi 24 avrii à 19h00
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IIn'y a pas de guerre propre

Les oiseaux noirs: de mauvais présages
On est donc bizarrement

faits, nous les humains. Quand
la guerre du Golfe a commen-
cé,uncertain mercredi soir,on

s’est tous énervés. Tous les
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elletier  
réseaux de télévision ont pré-
senté une émission spéciale
pendanttoute la soirée, avec
des analystes, des spécialistes,
des bulletins aux 15 minutes.
L’atmosphère était aussi fé-
brile que lors des soirées
d’élections ou des finales de la
Ligue nationale.

Nous, téléspectateurs,
avons suivi cela avec passion,
pitonnant à qui mieux-mieux,
du côté anglais, du côté fran-

çais, pourquoi, on ne savait pas

trop, mais voilà, la guerre était
déclarée, c’était énervant, il
fallait tout voir, tout savoir. Je
ne sais trop à quoi nous avons

pensé: on s’est peut-être ima-
giné qu’en une soirée,il serait
possible d’en finir et qu’on
allait tout de suite savoir qui
serait vainqueuret qui serait
vaincu, comme pourles élec-
tions ou les parties de hockey.

Mais pitonnage ou pas, à ce
moment-là, on n’a rien vu de la

guerre. On n'avait pas d’ima-
ges. Seulement des nouvelles
qui nous affirmaient que les
Américains bombardaient des
objectifs stratégiques en Irak.
Et que ça allait comme sur des
roulettes. Saddam Hussein ne
répliquait pas:on en concluait
qu’il était anéanti, qu’il allait
bientôt se rendre, que cette

guerre serait gagnée en quel-
ques jours ou en quelques
semaines.

Mais après quelques jours,
la situation avait déjà évolué.
On a vu des images. Par exem-

ple, I’explosion d’un bateau

irakien visé par un missile.
C’était un objectif militaire,
stratégique, mais il y avait des
gens à bord. Des soldats, oui,
mais enfin, des humains tout

de même. Quel’on n’a pas vus,
mais quiontété massacrés sous

nos yeux. On a vu les visages
des pilotes américains faits
prisonniersen Irak:ilsavaient
été torturés. On a vu les dom-
mages causés en Israël par les
tirs de missiles Scud: il y a eu
des morts et des blessés.
Un peu plustard, on a vu les

oiseaux: les stratèges militai-
res n’ont pas jugé bon de nous

cacher ces images de cormo-

ransetde mouettes au plumage
entièrement recouvert de pé-
trole, incapables de s’envoler,

agonisant sous nos yeux. Sûr
que les oiseaux, c’est moins

important que les humains.
Mais ce sont ces images-là qui
nous parlentle plus.

Ces images nous disent que
c’est une vraie guerre, avec de

 

 

Téléthon
A Télé-Métropole, jusqu’à

20h ce soir, ne pas oublier le
«Téléthon de la paralysie cé-
rébrale», qui se poursuit de-
puis hier, 20h.

Policier
Ce soir à 20h, Radio-Québec

présente «Le cauchemar hol-
lywoodien», drame policier
tourné pourla télévision par
S. Margolin, avec James Gar-
ner et John Lithgow. Deux
policiers de Los Angeles re-
cherchentl’assassin d’un pro-

ducteur de films. Adaptation
d’un roman de Joseph Wam-
baugh, au scénario complexe
et aux personnages bien cam-

pés.

Drame
Ce soir à 20h, Radio-Canada

présente «Manuel, le fils em-
prunté», film québécois de F.
Labonté avec Nuno da Costa.
Le fils d’un immigrant portu-
gais se dirige vers la délin-
quance jusqu’au jour où un

vieil anarchiste espagnoll’ini-
tie à la lecture. Une étude
sociale et psychologique atta-
chante.

Reine Male. “°° "110" 

Silence
Ce soir a 21h, TQS présente

«L’insoutenable silence»,

drame psychologique améri-
cain de K. Arthur avec Lee
Remick et Marlee Martin. Pré-
textant que safille qui souffre
de surdité ne se remet pas de
la mort de son mari, une femme
dominatrice tente d’avoir la
garde de sa petite-fille. Une
réalisation adroite, mais beau-
coup de sentimentalité et une
conclusion peu convaincante.

Surprise
Ce soir à 20h, TQS présente

uneautre édition de «Surprise
sur prise». Les victimes: Jean-
Guy Moreau, Chantal Francke,

Michel Beaudry et Raoul Du-
guay.

Chien
Lundi à 19h, à Télé-Métro-

pole: «Entre chien et loup».
Arthurcraint que Marilou soit
encore amoureuse d’Andrew

Nelson. Ti-Gus se rend à St-
Jean des Bois afin de renouer
avec Alice.

Signe
Lundi 20h, Radio-Canada:

«Un signe de feu». Claire s’in-
terroge au sujet de lamauvaise
humeur de Daniel. Michèle
prendune décision importante
au sujet de son avenir. Et Anne

cherche à sortir de la confu-
sion.

Chambres
Mardi 19h30, Télé-Métro-

pole: «Chambres en ville».
Julien et Josiane mettentfin à
leur relation. Charles fait part
à Louise des sentiments qui
l’animent. Et Lola envoie à la
pension une cassette vidéo.

Trafics
Mardi a 22h30, Radio-Qué-

bec présente «No man’s land»,
drame de moeurs suisse réali-
sé par Alain Tanner en 1985.
Les, problèmes, de, divegses
personnes engagées dans

va e #34

trafics de contrebande entre la
Suisse etla France. Untableau
de moeurs lucide et mélanco-
lique, misen scène avec savoir-
faire.

Consommer
Mercredi à 20h, Radio-Qué-

bec présente «Consommac-
tion», un magazine qui porte
sur le plaisir de consommer.
Les sujets abordés: le jeu de
quilles, le choix et l’achat du

poisson, l’industrie du ma-
riage, lalocation d’unevoiture

à long termeetles téléphones
sansfil.

Filles
Jeudi 20h, Radio-Canada:

«Les filles de Caleb». Emilie a
perdu confiance en son mari.
Edmond Pronovost se marie et
quitte la ferme paternelle pour
élever des chevaux. La mort de
Dosithée et la lecture de son
testament bouleversenttoutle
monde.

vrais morts et de vrais massa-

cres, et que c’est tout autre
chose qu’une lutte électorale

ou sportive. Elles nous disent
que, dès la première seconde
du premier bombardement,la
logique de la guerre a pris la
relève de la logique tout court,

avec laquelle elle n’a rien à
voir.
En mêmetemps, les réseaux

de télévision sont retournés à
leur programmation régulière.
Tout le monde s’estaperçu que
ça ne servait à rien de produire
des émissions spéciales, puis-
que l’information n’arrive pas,
ouarrivetotalementdéformée.
Les bulletins de nouvelles sont
bien suffisants pourfaire état
des mensonges officiels que se
lancentles dirigeants de part
et d’autre, pour relater des
événements qui souvent ne
sont pas autre chose que des
rumeurs amplifiées parla ter-
reur. ’
On n’a pas besoin d’images

ni d’informations précises

  

toutefois pour savoir que les
véritables informations vont
nous- parvenir une fois la
guerre terminée. Àcause des
expérignees passées, celle du
Vietnamnotamment, etacause

des oiseaux noirs du Golfe,
nous vons'déja quelgenre de
révélations suivra,la fin de ce
confit” civils miassacrés, pri-
sonniers torturés, hôpitaux ou

orphelinats bombardés, réfu-
giés mourant de faim, nous
n’échappetrons pas au cortège
d'horreurs que la guerre traîne
inévitablement avec elle. Et
plusle conflit aura duré long-
temps, plus nombreux seront

ces événements atroces.

Ensomme, ces oiseaux noirs
de pétrole, tels de mauvais
présages, sont venus nous
rappeler une chose que nous
avions peut-être oubliée: il n’y

a pas de guerre propre, il n’y a
pas de guerre juste. Et, quelle

que soit l’issue de cette guerre-
là, il n’y aura pas de véritable

vainqueur.

NO MAN’SLAND... un film d’Alain Tanner présenté mardi soir,
à 20h30, à Radio-Québec.

Réalisation
Vendredi à 19h30, Radio-

Canada présente «Une réalisa-
tion de. Reine Malo». Celle-ci
propose des vidéos sur la fa-

brication du magazine Croc,
sur les cuisines du Reine Eli-
zabeth, et sur les effets spé-
ciaux du film «Scanners 3».

 

par Denise Pelletier

CHICOUTIMI (DP) - C’est
maintenant confirmé: la
deuxième édition du Festival
des musiques de création du
Saguenay—Lac-Saint-Jean
aura lieu en avril prochain.
Selon des informationstrans-
mises par Jean-Jules Pilote,
l’un des responsables de
l’événement, celui-ci devrait
avoir plus d’envergure que le
premier festival du genre, qui
s’était déroulé àJonquière en
mai 1989.

«Le festival durera plus
longtemps, soit cinq jours, du
10 au 14 avril. On prévoit qu’il

7 ri 1445 Luk Hi) elt

Festival des MUSIQUES,de création

Deuxième édition en avril
pourra comporter six à huit
spectacles, et aussi des activi-
tés d’animation, desateliers ou

des conférences», précise
Jean-JulesPilote. Il ajoute que
l’on songe aussi à présenter des
événements dans plusieurs

salles de Jonquière et de Chi-
coutimi, au lieu de se limiter à

une seule salle.
Le Festival des musiques de

création n’a pas reçu de sub-
vention de fonctionnement,
toutefois, trois personnes ont
été embauchéesdansle cadre
d’un programme de développe-
ment de l’emploi afin de tra-
vailler à sa mise en place.
«Nous sommes en négociation,

30310 E 4114109

précise le responsable, avec
plusieurs groupes de musi-
que de création de larégion,
du Québec et même de l’ex-
térieur et nous serons en
mesure d’annoncer la pro-
grammation en mars.»

Cet événementa pour but
de mettre le public en con-
tactavec la création musicale

actuelle. «Notre créneau est
très large, préciseJean-Jules
Pilote,on peutaccueillir des
musiques ethniques et du

jazz aussi bien que de la
musique microtonale, humo-
ristique ou encore associée

au théatre ou au spectacle.»
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Revue francophone consacrée aux ondes courtes

L’Onde est éditée à Chicoutimi depuis 11 ans
CHICOUTIMI (DC) - Com-

bien de Sague nysaventuue ;
le plus importaht menstel;
francophone consacré aux
ondes courtes origine de Chi-
coutimi? Crééeen 1974parGuy

 

 

Marcotte, un journaliste de
Rimouski, cette publication,
baptisée L’Onde, est éditée
chez nous depuis 11 ans, dans
la maison du rédacteur en chef
Michel Baron.

Lui-même passionné de

radio depuis plus de 20 ans, ce
professeur au Conservatoire
de musique du Québec a com-
mencé à travailler comme
chroniqueur bénévole, en 1975.
A l’époque, la revue privilé-

giait la dimension technique
de ce hobby, plutôt que l’ana-
lyse du contenu des émissions.
Elle était,et demeure, l’organe
officiel du Club des ondes
courtes du Québec.

Des textes sont apparus peu

à peu, à travers les listes de

fréquenceset l’évaluation des

appareils disponibles sur le
marché. Les pionniersse reti-
rant les uns après les autres,

souvent pour des raisons d’or-

dre familial, Baron est devenu
l’âÂme du magazine et son

déménagement à Chicoutimi,

en 1979, a coïncidé avec dépla-

cement du «siege social» au
Saguenay.

«Aujourd’hui, je m’occupe

du courrier des lecteurs et je
recois les textes de huit colla-
borateurs réguliers,en plus de

quelques occasionnels. À part

l’impression des quelque 200

copies, qui est effectuée par
une maison de Chicoutimi, je
fais tout le travail d’édition
dans mon bureau», note le

rédacteur en chefqui a publié,

en janvier, le 188e numéro de

L’Onde.

Le tour du monde

Peu connu chez nous, le
véhicule des ondes courtes est
utilisé par les groupes, pays ou

organisations religieuses qui
veulent rejoindre un auditoire
éloigné. Souventidentifié par

Des amateurs pas commesles autres

Un moyen efficace d'être
à l’écoute de la planète

CHICOUTIMI(DC) - L’ama-
teur d’ondes courtes est un

paroissien pas commeles au-
tres. Au lieu d’écouterla télé-
vision et les stations AM et FM

diffusant dans sa région, il

prend plaisir à capter des
émissions de radio dont la
qualité sonore laisse à désirer.
A un point tel que certains
s’ennuient quand le signal est
trop puissant, commesil’inté-
rêt était proportionnel au
degré de difficulté.

«Il y a une poésie danscette
forme d’écoute», affirmel’édi-
teur de la revue L’Onde, Michel
Baron. «Ca varie tellement

d’une heureà l’autre qu’on ne
sait jamais ce quis’en vient. Il
suffit de capter une station
exotique pour que naisse un
sentiment d'identification. On
a l’impression d’y être et cha-
que détail, même le bruit de
fond en studio, appartient en
propre au pays diffuseur.»

Prenant appui sur sa liste
d’abonnés, il soutient que les
amateurs d’ondes courtes es-

saiment danstous les groupes
d’âge et toutes les catégories
professionnelles. Seules les
femmes boudent ce passe-
temps, semble-t-il, pour des
raisons qui restent mystérieu-
ses. «Peut-être croient-elles, à
tort, que cette activité de-

mande beaucoup de connais-

sances techniques», avance

Baron.

Deux approches différentes
L’éditeur chicoutimien

identifie deux tendances par-
mi les amateurs d’ondes cour-
tes, dont une qu’on pourra
qualifier de culturelle, faute
de mieux, et qui consiste en la
recherche de sources d’infor-
mation différentes par l’entre-
mise de ce medium. En géné-
rai, les personnes associées à

cette mouvance s’intéressent

davantage au contenu des
émissions qu’à la dimension
technique de ce hobby.

Quant aux autres, plus spor-
tifs, ils s'amusentà repérer des
stations au signalfaible, géné-
ralementà l’aide de récepteurs
coûteux qui nécessitent plus
d’expertise que les modèles
portatifs. À chaque mois, dans

L’Onde, ils sont invités à an-
noncerleurs prises récentes en
précisantle jour et l’heure où

elles ont eu lieu, ainsi que la
fréquence et le nom de chaque
station.

«C’est un peu commealler à
la pêche», mentionne Michel
Baron, qui a vécu une de ses
plus fortes sensations il y a
quelques années, en écoutant
la radio argentine. «J’étais
tombé sur une émission qui
provenait directementde l’An-
tarctique et ça m’avait beau-
coup impressionné. Pourtant,

je vivais alors sur la rue Mur-
dock, à Chicoutimi, où la qua-
lité de la réception était mau-
vaise.»

Son territoire de prédilec-
ton demeure toutefois l’Afri-
que noire, dontil aimetraquer
les petites stations régionales.
«La plupart des pays sontà la

fois vastes et pauvres, sur ce
continent, et comme c’est le
moyen le moins dispendieux
pour couvrir énormément de
terrain, par rapport aux syste-

mes AM et FM,il y a beaucoup
de choix pour un amateur d’on-
des courtes», résume Baron.»

les initiales SW (pour «short
waves») sur les récepteurs
radio, le signal qu’il émet par-
court des distances énormes,

dont le rayon dépasse celui des
plus puissantes antennes AM

ou FM.

Le rôle d’une publication
comme L'Onde consiste, pour

l’essentiel, à informerles lec-

teurs des derniers change-
ments dans la programmation
desstations diffusant en fran-
çais, de fournir la liste des
émissions qui pourront être
captées au cours du mois, de
tracer le bilan d’écoute des
semaines précédentes et de
faire connaître les dernières
innovations technologiques.

«A chaque mois, je reçois
deslettres de partout dans le

mondede la part de personnes
qui commententle contenu du

mensuel, proposent un texte ou

soumettent un relevé
d’écoute», énonce le rédacteur
en chef. Bien que 45% de ses
lecteurs proviennent du Qué-
bec, contre 36% de France, il

constate qu’en Amérique, les

ondes courtes restent peu

connues.

«Les gens les confondent
souvent avec la radio amateur
et ce n’est pas approprié»,

soutient Michel Baron. «Dans

le premier cas, il s’agit d’une
activité qui demande peu de
connaissances techniques et

consiste en l’écoute d’émis-
sions de radio. L'autre passe-
temps, lui, nécessite l’obten-

tion d’un permis et permet
d’émettre, en plus d’écouter.»

 
EDITEUR Michel Baron estl’éditeur de la revue L’Onde. Il

écoute la radio à ondes courtes depuis plus de 20 ans et s’intéresse
particulièrement aux stations africaines, dontil capte les émis-

sions à partir de sa maison à Chicoutimi.

Activité solaire intense

Une excellente période pour

s’initier aux ondes courtes
CHICOUTIMI(DC)- «C’est le

meilleur temps pour s’initier
aux ondes courtes», lance
Michel Baron. «Nous sommes
au milieu du cycle solaire et la
qualité de la réception restera
bonne pendanttrois ou quatre
ans, avant de diminuer sensi-

blement.»
Il précise que ce cycle, d’une

duréede 11 ans, est déterminé
par l’intensité de l’activité
solaire. Lorsqu'elle est forte,
les ondes radio voyaggnt

mieux, ce qui permet de cap-

ter un plus grand nombre de
stations internationales.

Pours’initier à ce hobby, on
n’a besoin que d’un vieux ra-
dio à lampes ou d’un modèle
récent comportant au moins
une bande réservée aux ondes
courtes. Il y a aussi les récep-
teurs OC multi-bandes, mais il
faut aller à Montréal pour en

trouver.
«Peu de magasins vendent

e tels radios dans la région et
tel; 215) 69398313 7S0f.CEI3]

(Photo Rocket Lavoie)

même à Québec, le choix est
faible», note Baron, dont le &
magazine L’Onde a décrit les Z
principaux modèles sur le Z
marché dans un numéro spé- à
cial paru il y a quelques mois. —
A l’image de la revue,cette

publication hors série n’est =
distribuée ni dans les librai- <
ries, ni dans les tabagies. Pour 2
se la procurer, au coût de 8,50 7
$, il faut écrire au Club des
ondes courtes du Québec, 160 |
rue Prieur ouest, Mpniréat v2
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par Denise Pelletier

» -

Comédie
Demain soir, le ciné-club de

Chicoutimi présente «Le vo-
leur de savonnettes», comédie
fantaisiste italienrie de Mauri-
zio Nichetti. La diffusion télé-
visée d’un filmen noiret blanc

Artisans
Dansle cadre des activités

du Palais de la culture qui se
dérouleront au Faubourg Sa-

gamie du 8 au 17 février, les
artisans de la région sont invi-
tés à exposer dans un local
spécialement aménagé à cette
fin. Pour plus d’informations,

et la présence au-delà de la
mort dun être aimé. Une pré-

sentation exceptionnelle,
donc, demain à 17h à Espace
Virtuel, situé au Centre socio-
culturel de Chicoutimi.

Cours
Des cours de peinture adap-

tés aux besoinsetau niveau des
participants seront donnés par
Janine Dumais, à compter du 4
février 1991. Pourinformation:

à.la salle de concert, située au
202, Jacques Cartier est. Tous
sont invités, l’entrée est libre.

Terre
La prochaine exposition

présentée à Espace Virtuel
s’intitule «Terre de feu», et
comprend les oeuvres récentes
de Jocelyne Duchesne. L’ar-
tiste, qui travaille le papier
depuis plusieurs années, pro-
pose de grands moulages en
papier matière qui ont été
exécutés lors d’un séjour à

-ment des traces de corps
humains. Le vernissage aura
lieu le vendredi 8 février à 17h,
et l’exposition se poursuivra
jusqu’au 11 mars.

Photos
Les membres du Club de

photo de La Baie exposent au
Musée du Fjord une série de
travaux sur le thème du por-
trait. Le vernissage a lieu au-
jourd’hui à 14h, tous sont invi-
tés à y assister. L’exposition se

dont l’action se situe dansles g 673-3573. Banff. Le papier évoque la poursuit jusqu’au 17 février,
années 40 est interrompue par composer 548-8241. pierre par sa texture et sa dans le corridor L’Aile de la
esmessages publicitaires qui . couleur, mais comporte égale- mer.

produisent un curieux effet sur Destin Concert
le cours de l’intrigue et même
sur la vie des téléspectateurs.
Un film quiillustre avec verve
et esprit la déformation des
films présentésà la télévision,
qui abonde en trouvailles vi-
suelles et qui constitue aussi
un hommage au chef-d’oeuvre
du néo-réalisme: «Le voleur de
bicyclette».

Histoire
Demain, le ciné-club de

Jonquière présente «Une his-
toire inventée», comédie dra-
matique du réalisateur québé-
cois Marc-André Forcier, avec
Jean Lapointe, Louise Mar-
leau, Charlotte Laurier et Marc
Messier. Un trompettiste, de
retour d’une tournée désas-
treuse aux Etats Unis, résiste
aux avances que lui fait une
femme aux multiples aventu-
res amoureuses et s’éprend de
la fille de celle-ci. Un film qui
propose un amalgame réussi
de poésie tendre et d’observa-
tions crues traitées avec un
humourassez particulier.

Suspense
Jeudi, le ciné-club du Roc-

ca a Alma présente «<L’homme
qui voulait savoir», film des
Pays-Bas réalisé en 1988 par u eo
George Sluizer. Un jeune cou-
ple est victime d’un psychopa- altY ur
the tres spécial qui, sous une qui vous ¢n mettra
apparence anodine, expéri-
mentele crime pour se donner
un équilibre intérieur. Un
thriller psychologique dont
l’intérêt se maintientjusqu’au
bout.

Saint-Félicien
Le ciné-club de Saint-Féli-

cien présentera, jeudi, «Rê-

Cette oeuvretrospersonnelle tendu à cet égard. CL LL Alma (Québec)
du grand réalisateur japonais La direction de l’académie G8B 2X6

est composée de huit poèmes
inspirés de ses rêves: c’est une
odeà la nature servie par une
mise en images de toute beau-
é.

Police
Cette semaine, la maison

d’éditions JCL procédera au
lancement officiel du livre

«Police démontée», de Michael
A. Van Rassel, écrit en colla-

boration avee Guy-Mare Four-

nier. L'auteur raconte en dé-
tail sa formation d’agent dou-

ble, son travail dans le milieu

des stupéfiants et son infiltra-

tion dans les réseaux de nar-

cotiques. Il raconte ensuite ses

démêlés avec la DEA améri-

caine et la GRC, qui ont con-

duit à une suspension sans

solde de cinq ans. Le lance-

mentauralieu lejeudi 7 février

à 17h30 à l’auberge Ramada de
Roberval.

Expo
Pendant la durée de Jon-

quière en Neige,l’artiste-pein-

Demain soir, à Espace Vir-
tuel, aura lieu la projection de
«Destintracé/Trace destinée»,
un vidéo en stéréophonie
multipistes et imbrication
d'images réalisé par Claude
Lamarche, qui y illustre le
tragique d’un accident mortel

Le prochain concert du
conservatoire sera donné cette
semaine par Isabelle Dupuis,
Christine Boily et Olivier
Brault, qui présenteront des
pièces à la flûte, au trombone
et au violon. Le concert aura
lieu le jeudi 7 février à 20h30,

Si vous étesmembre du CLUB Muliti-points
Ld

ce code...

vaut:

27945302 |
HET

 

 

 

de septembre 1990.

 

Académie de Ballet du Saguenay

A LA POPULATION
L'Académie de Ballet du Saguenay avise la popula-
tion de Jonquière qu’elle ne donne plus aucun cours
de dansesurle territoire de Jonquière depuis le mois

Le présent avis est donné afin de dissiper tout malen-

de Ballet du Saguenay
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Auditorium d'Alma
805, Av. Bégin Sud

Informations: 662-4161
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1451 BOUL TALBOT 545-4260 JACQUES GAGNON ALMA 668-0141

Soirs: 19h30 - 21h40 Soirs. 19h05 - 21h25
Samedi-dimanche: 13h00 - Samedi-dimanche: 13h05 -

15h10 - 17h20 - 19h30 -. 21h40. 15h25 - 19h05 - 21h25 A

LTR
dT

Pet TUCHU

$ PLACE DU ROYAUME
1451. BOUL TALBOT 5454260

tre Lucie Lapointe de Jon-
quiére exposera ses toiles,
inspirées des festivités de cette
période, au restaurant la Vi-
laine de Place Centre-Vilie. Le
vernissage aura lieu le samedi
9 février à 17h30.
AMRUESROURMC EE RENNI

ETESSET
POACA

& CINEMA DU COMPLEXE

JACQUES GAGNON ALMA 568-0141

Soirs: 19h15 - 21h30

 

(PTE
JACQUES GAGNON ALMA 668-0141

Soirs: 19h00 - 21h25
Samedi-dimanche: 13h00 -
15h15 - 19h00 - 21h25

 

5
1451. BOUL TALBOT 545-4260

Soirs. 19h00 - 21h15

Samedi-dimanche: 13h00 -
16h00 - 19h00 - 21h15
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Soirs: 19h15 - 21h30
Samedi-dimanche: 13h45 - Samedi-dimanche: 13h10 -
16h15 - 19h15 - 21h30 15h20 - 19h15 - 21h30
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‘Boccaccio" de Franz von Suppé

Les représentations commencent vendredi
CHICOUTIMI(DP)—A quel-

ques jours de la première re-
présentation, les voix sont
prêtes. Le décor cependant ne
l’est pas tout à fait, non plus
que les costumes. On répète en
habit de tous les jours, accom-

 

  

 

   
Denise

elletier

pagné par un piano plutôt que
par l’orchestre, on imagine les
meubles ou les accessoires, on
s’interrompt sans cesse pour

écouter les recommandations
de la metteure en scène ou du
directeur musical.

Pourtant on sait que vendre-

diprochain, alors que l’orches-
tre attaquera les premières
mesures de «Boccaccio», tout

sera en place. La moindre
couture sera soigneusement
ajustée, chacun des quelque 80
choristes et chanteurs aura en
mainsses accessoires, saura où

se placersur la scène, chaque
musicien connaîtra sa parti-
tion: on le sait parce que c’est
toujoursainsi que cela se passe
avec l’opérette du Carnaval
Souvenir,

Lapresse étaitconviée cette
semaine à une répétition qui

 

  
 

 
En répétition, sous la direction musicale de Normand Laprise.

avait pourbut de faire connaî-
tre les principaux rôles et de
donner un aperçude l’oeuvre.
Sousla direction de Madeleine
Gauthier et de Normand La-
prise, Jean-François Lapointe,

Agathe Martel et quelques
autres ont chantéet joué trois

extraits de cette opérette de
Franz Von Suppé, dans la plus
pure tradition viennoise. La

musique entraînante etletexte
chanté en français rendront
certesle spectacle accessible
à tous.

«Boccacio» est constitué de

24 numéros de musique, d’une
dizaine d'interventions du
choeur, de quarante scènes
parlées et de trois décors dif-
férents. Elle sera interprétées
par13chanteurset chanteuses
solistes, 65 choristes et 35
musiciens. Elle raconte la vie

de Giovanni Boccaccio, un des
plus grands écrivainsitaliens
du Moyen-Âge. Son oeuvre la

 

MADELEINE GAUTHIER as-
sume la mise en scène de l'opé-
rette du Carnaval Souvenir

depuis quelques années déjà.

plus connue, «Le Décaméron»,
est constituée d’un recueil de
nouvelles qui dépeignent les
vices, les passions, l’amour du
plaisir et l’immoralité de la
société du 14e siècle. C’est
Jean-François Lapointe qui
jouera le rôle de Boccaccio.

Les représentations de
l’opérette auront donc lieu à
l’auditorium Dufour du 8au 24
février, les jeudis, vendrediset

samedis à 20h, et les dimanches
à 14h. La première, qui sera
aussi une soirée-gala, auralieu
le vendredi 8 février. Une
nouveauté cette année: une
représentation spéciale à l’in-
tention des enfants, qui com-
prendra une initiation à la
musiqueet au spectacle, et de
l’animation sous formed’extra-
its de l’opérette. Cette matinée
sera présentée le samedi 16
février à 15h, au prix de $5pour
tous.
 

 

 
aMme Lisette Renauda

Directrice
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  DEVENEZ CLAIRVOYANT PROFESSIONNEL
COURS DE FORMATION EN TAROTS

CHICOUTIMI - ALMA - MISTASSINI
Par ANDRÉ MOREAU

Info.: 696-3494

 

  
     

  

CEGEP de Jonquière

DE MIEUX EN MIEUX
AU DÉPARTEMENT D'INFORMATIQUE

   André Moreau

LES FARANDOLES PRÉSENTENT

MASCARADE
 

 

NOUVEAUTÉ
   

    vo 75/400
* Acquisition récente d'un mini-
ordinateurAS/400faisant par-
tie de la nouvelle technologie
IBM (septembre '90).

La gammed'équipement IBM

maintenant complétée

* Micro PS/2 (réseau Novell)

+ Mini AS/400

+ Gros IBM/370

(Télé-communicatior:)

DIRECTION ARTISTIQUE:
ARIANE BLACKBURN

Hôtel Motel Le Montagnais
12$ taxes incluses

   
  

« Le seul cégep dans la pro-
vince à posséder ce type d’or-
dinateur. ll est utilisé de plus
en plus.
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Billets en vente
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au Carnaval Souvenir PROGRAMME AXE SURLES * 100% de placement en 1990
et à l'hôtel Le Montagnais DÉVELOPPEMENTS LES . Chaque étudiante ou

; PLUS RECENTS étudiant a son poste de tra-
i vail

i 7 | * Disponibilité accrue des labo-
DIMANCHE Luo HARD MERCRED! JEUDI YENDREDLHEL - Nouveau programme implanté en septembre 1990 ratoires

i 3 11 2 + D'une durée de 3 ansà l'enseignement régutier
IT # | & i | ii € | G il + Pourfuture technicienne ou technicien en informatique

Les 24. 4. Plotbt: + Stage de 15 semaines en entreprise

40 49 ie Li of
1 46 11 42 11 15 1| 14h00 NOUVEAUX z z

[17 20n30| | 264 11 34 | £es 22- 23 on SOYEZ PARMI NOS ETUDIANTS-ETUDIANTES
Fg TT 44%

[43|25 2827 125 :
7 : Inscrivez-vous avant le 1er mars 1991
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0en MOISON(E)OKERTE \_ Pour information,, Composez le 547-21 91 ; poste 2200 J
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Les Sameadis fous seront présentés à Alma
par Paul-Emile Thériault

ALMA (PET) —C’est au Lac-
Saint-Jean, soit au Bar Elliot
d’Alma plutôt qu’à Jonquière,
que se tiendra la cinquième
finale régionale du Festival
Juste pourrire.

Cette étape, probablement
à lafin avril, mettra un terme à
une série de soirées élimina-

toires baptisées Les samedis
fous, présentés à compter de
20 heures 30.

Organisateur et gérant du
bar, André Girard prévoit la
participation de trois candi-
dats par soir, pendant huit
semaines, a compter du 9 fé-
vrier, et peut recevoir des ins-
criptions jusqu’à cette date.

Il prévoit ou espère ainsi la

participation d’une quaran-
taine de personnes. L’an der-
nier, on en avait dénombré
entre 20 et 25, se rappelle l’ad-
jointe à la programmation et
coordonnatrice des Lundis
Juste pour rire et des audi-
tions, Gisèle Baril.

Elle voit les Samedis fous
commeun atout; cette pré-sé-
lection permet de retenir la

L’alternance pas encore
MONTREAL (PET)— La

tenue à Alma de la finale ré-
gionale du Festival Juste pour
rire ne signifie pas nécessai-
rement un principe d’alter-
nance entre le Saguenay et le
Lac-Saint-Jean.

Tel est l’avis exprimé par
l’adjointe à la programmation
et coordonnatrice des Lundis
Juste pour rire et des audi-
tions, Gisèle Baril. Selon elle,
«c’est une chose qui reste à
décider».

Le principe de tenir des
auditions dans desvilles diffé-
rentes d’une région devrait
exister aussi dans les autres
régions, par exemple en Abiti-
bi, dans le Bas-Saint-Laurent
ou sur la Côte-Nord, afin de
joindre le plus de gens possi-
ble et des personnesdifféren-
tes, explique-t-elle: «Ce sera
peut-être une pré-sélection.
Nous allons trouver une façon
de procéder pour l’an pro-
chain...»

Restructurer les auditions
Elle ajoute que l’organisa-

tion est actuellement à refor-
muler tout le système des
auditions. Dans la région, la
première année de sélection
s’était faite à Chicoutimi et les
trois autres à Jonquière.

On compte aussi desfinales
régionales à Rimouski, Sher-
brooke, Hull, Montréal, Qué-
bec, à Moncton pour les Mari-
times et à Saint-Boniface au
Manitoba pour les francopho-

 

  

nes de l’Ouest, une initiative
datant de l’an dernier.

Le principe de la grande
finale change dès cette année,
explique madame Baril. Alors
qu’elle setienthabituellement
en mai ou juin à Montréal, elle
sera cette fois présentée

comme un spectacle,à l’ouver-
ture du Festival Juste pour
rire, en juillet: «Le grand ga-
gnant et plusieurs jeunes qui
auront participé à la grande
finale pourront se retrouver
sur différentes scènesdu festi-
val».

Venez Découvrir;

 

   
B Cuisine raffinée

  
® A 1heure de Montréal
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-d À proximité des Je
NEC I GRANDS CENTRESDE SKI JAA

B Prestigieuse cave a vin
8 Danse au barsalon
M Patinoire - Raquettes, etc.
w Pistes privées de ski de randonnée
B Atelier de fartage

M 70chambres climatisées mi Location d'équipements
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Val-David ..... 819-322-2020
- Montréal …514-866-8262

Ext. de Mtl... 800-567-6635
Toronto ........ 416-889-7531
Fax... 819-322-6510
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LA CHAMBRE DE COMMERCE DE CHICOUTIMI
accueillera à sa tribune

MADAME NYCOL PAGEAU-GOYETTE
PRÉSIDENTE DE LA CHAMBRE DE COMMERCE

DU MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN

MERCREDI, 13 FÉVRIER 1991 À 12H00

à PHôtel Chicoutimi

Sujet de la conférence: “PAR OU PASSE LA CROISSANCE?”

“Montée des villes-régions”

Billets disponibles auprès des administrateurs et au bureau de la Chambre de commerce de Chicoutimi au 543-5941
LcdORESA02

MURS VERRE VESEUCNTAMA TORESAREA =

creme des numéros pour la
finale régionale, ce qui amé-
liorera d’autant la qualité du
spectacle. Cela permet égale-
ment de se faire une idée des
prestations et de fournir une
expérience de scéne aux par-
ticipants, ajoute-t-elle.

Ainsi, le spectacle présenté
a Alma pourrait durer entre
une heure et demie et deux
heures a chaque fois, des pau-
sesalternantaveclesnuméros
d’une durée limitée de quel-
ques minutes, dans les styles
«stand-up» comique, sketches
ou monologues.

M. Girard n’en est pas à sa
première expérience de con-
cours. Il rappelle avoir mis sur
pied, avec Bernard Rousseau,
la sélection de groupes Les
jeudis rock, dans un autre bar
d’Alma. Il recherchait, dit-il,
un genre de spectacle con-
forme au style de bar où il est
maintenant gérant.

Le gagnantde la finale des
Samedis fous,finale régionale
Juste pourrire, gagnera égale-
ment un voyage dans le Sud, en
collaboration avec un com-
manditaire.
 

 

personnalisé.
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Service professionnel de rencontre.

Pour rencontres sérieuses entre personnes dequalités. Coeur à

Coeur vous assure discrétion, confidentialité ainsi qu'un service

 

Pour Informations ou rendez-vous,

téléphonez au: 690-2055

555, Bégin, Chicoutimi, G7H 4N7
 

    
VENEZ VOUS FAIRE CHOYERENLS

Cor ntrada
509, N. FEDERAL HWY, HOLLYWOOD, FLORIDE

M. Michel Tremblay
Quelqu'un vous répondra en français

RÉSERVEZ DÉS MAINTENANT

Du lundi au vendredi de 7h00 à 15h00
Tél.: Motel 305-923-4627

Soir: de 18h00 à 21h00 et fin de semaine
Tél.: Rés. 305-920-3940
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PROGRAMME

Quatuoren si ® majeur W. A. Mozart
Quatuor en sol mineur C. Debussy
Quintette pour clarinette

et quatuor à cordes W.A. Mozart

Quatuor à cordes Alcan
de l'Orchestre symphonique Saguenay-Lac-Saint-Jean

 

Hommage à Mozart
250¢ anniversaire de sa mort

 

 

James Campbell

 
 

Nathalie Camus, violoniste

Frangois Bertrand, altiste

 

Roberval
  

{Alma| mardi, 12 février '91, 20 h

 

18 anset plus, 15$

lundi, 11 février 91,20h Auditorium Femand-Bilodeau

[ Jonquière] mercredi, 13 février 91, 20 h 30

Chicoutimi, Billets disponibles sur RÉSERVATECH: 549-3910
Roberval, Pharmacie Desmeules et Dubois

Alma, vente à la porte

" Informations:545-3409. à x = us

Brett Molzan, violoniste

David Ellis, violoncelliste

Auditorium La Tourelle

Église St-Mathias

17 ans et moins, 7$  À
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BÉLIER
du 21 mars
au 20 avril
confirme
étonnan-

xr
On vous

des choses
tes. Devant vous les
oppositions s’effon-
drent. Des gens pa-
raissent équivoques.
N’abandonnez pas
l’espoir. Vous êtes
sur une base solide.
Vous avez le sens
de la psychologie.

TAUREAU
du 21 avril

xPe} au 20 mai

Une chose est un
trésor pour vous. Vo-
tre compétence s'’af-
firme de plus en plus.
Quelqu'un a l’oeil
ouvert. Ne tirez pas
de l'arrière. Une af-
faire s'annonce ur-
gente. Ne vous en
remettez pas unique-
ment au hasard.

GÉMEAUX
du 21 mai

BAIT au 21 juin

Vous ne vous leur-

rez pas. Ne faites
pas le jeu des autres.
Une porte s’ouvre. Un
penchant s’accentue.
Une décision s’impo-
se. Ne refusez pas
à la légère. La raison
doit vous guider.
Nombreuses péripé-
ties dans la journée.

CANCER

du 22 juin
El au 22juillet

Il importe de con-
server votre flegme.
Sensation dans votre
entourage. Votre bou-
che parle de l’abon-
dance du coeur. On
vous rend un grand
service. Vous vous
réjouissez d’une nou-
velle. Vous devez
entrer dans la danse.

LION

EIN dl 23 juillet
au 23 août

Rien ne sert de
vous en faire. Un
être s’agite. On vous
attribue une respon-

sabilité imprévue.
Vous devez céder à
des instances. Ne
vous occupez pas de
banalités. Dame For-
tune vous sourit. Vous
surprenez un secret.

VIERGE

du 24 août
Ra au 22 sept.

Il n'y a rien à
cacher. Le pessimis-
me n’est jamais de
mise. Qui trop em-

brasse mal étreint. U-
ne liaison vous inté-
resse. Vous espérez à
bon droit. Un geste
est mal interprété. Ne
vous offensez pas
pour des riens. On
ranime vos souvenirs.

BALANCE
du 23 sept.

pu au 23 oct.

Vous touchez pres-
que au port. La neu-
tralité devient obliga-
toire. La correspon-
dance a une valeur
utile. Une visite vous
déçoit. L'imprévu ar-
rive plus souvent
qu'on ne le pense.
Ne suivez pas votre

Pr EE

nouvelle inclination.
SCORPION

du 24 oct.
ES. au 22 nov.

Contentez-vous de
ce que vous avez. Une
personne éloignée
vous veut du bien. Er-
reur n’est pas comp-
te. Ne tombez pas
dans le panneau. Un
mystère est difficile
à éclaircir. Vos talents
vous suffisent. Ne re-
mettez rien à demain.

SAGITTAIRE

=dx du 23 nov.
au 21 déc.

,Une chose paraît
singulière. Vous ap-
pliquez une nouvelle
méthode. Une combi-
naison s’organise.
Vous exercez un privi-
lège. On recherche
votre compagnie.
Tout arrive à point
à qui sait attendre.
Rencontre  étourdis-
sante.
CAPRICORNE

3 du 22 déc.
6 au 20 janv.

Une parole vous
encourage. N’allez
pas à l’encontre de

vos convictions. L’au-
tre sexe se transfor-
me. Nul ne saurait
donner ce qu’il n’a
pas. Votre force est
indomptable. Vous
faites autorité. Une
parole vous encoura-
ge.

VERSEAU
oe du 21 jenv.

au 19 fév.

Vous tirez profit
d’une entrevue.
Maintenez votre ca-
dence. Des événe-
ments se succédent.
Un plan est formulé.
N’arrêtez pas en che-
min. Il ne faut pas
lâcher la proie pour
l’ombre. On vous cè-
de la place.
POISSONS

du 20 fév,Pn
X au 20 mars

Un résultat ne se
fait pas attendre. Vo-
tre endurance a raison
de tout. Vos inten-
tions sont bonnes. U-
ne personne vous
captive. Vous donnez
un franc coup de
collier. Evitez les
complications. Vous
possédez un avantage
marqué.
 

 

HORIZONTALEMENT
1—Enlever les mau-

vaises odeurs. —
Rudimentaire.

2—Railler. — Effort fait
sur un levier. —
Donne de la vie.

3—Emise. — Petite gre-
nouille. — Insecte
des - eaux

stagnantes.
4—Préfixe signifiant a-

jouté à. — Direction.
— Pronom person-
nel. — Cordage. —
La dernière guerre.

5—Passereau. — Rela-
tifs à l'oreille. — Ex-
pédition de chasse,

6—Affection subite. —
Grand interprète de
Beethoven. — Coeur
de rein. —
Enseignement.

7—Double, signifie en
toute hâte. — Pre-
mière lueur du jour
(pL). — Rejeter. —
Extrait de la férule.

8—Singe-araignée (pl).
Principe odorant de la
racine d'iris (pl). —
Cuvettes.

9—Titane. — Substance
dure et blanche. —
Les rosiers en font
partie. — Voyelle
double.

10—Atome. — Trait. —
Serres.

11—Organisme de paix.
— Brame. — Pal-
mier. — Riviére des
Alpes.

12—Poisson rouge (inv.).
— Abattue (inv.). —
Brisé tinv.).
Aperçue.

13—Accessoire pour gol-
feur. — Pronom in-
défini. — Possessif.
— Élimées.

14—Infinitif. — Monnaie
orientale. — Vif. —
Met au diamètre
exact.

15—Question plaisante.
— Police auxiliaire
(pl). — Possessif.

16—Fiel de quelques
animaux, — … de
Janeiro. — Note. —
Habiles.

17—État d'extrême pau-
vreté. — Entre le
coucher et le lever.
— Roue à gorge. —
Dieu du Vent.

18—Conjonction. — An-
ciennes mesures de
longueur. — Unités
de mesure de tra-
vail, — Stable, - - - 
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19—Donné une forme-
grecque. — Test. —
Nouvelle lune. —
Baie des côtes de
Honshu.

20—Appuie. — Allonge.

— Est agité de
petites secousses
rapides.

VERTICALEMENT
1—Action de gaspiller.
— Fromage. —
Grand Prix.

2—Action d'extirper. —
Se dit d'une rose.

3—Possessif. — Indivi-
du. — Grande quan-
tité. — Échecs.

4—Partie de livre. —
Affluent de l'Ouban-
gui. — Veut. —
Démonstratif.

5—Signes d'altération

musicale — Abra-
sif. — Indique l'en-

- -droit.-—-Rayon. - - -
EEN ASKASEU NE REG ERE RANE ARE AER CE KEE

6—Tentée. — Roi de
Juda.
Dispendieuse.

7—Note. — Remplaçala
S.D.N. — Habitant
d'une ile. — En rati-

 

15—Enlevées l’eau. —
— Arbre de la famille

des mimosacées. —
Neptunium.

16—Possessif. — Flotte.
— Sacs membra-

_ ne. — Sec. neux. — Epoux de
8 État de ce qui s'irrite Fatima.
facilement. — Sans :
vivacité. 17—Affluent du Danube.
9—Forcer à garder le —  Naevus.… —

lit. — Article. — Blessées.
* Eroder.

10—Inflorescence. — Ba-
gatelle. — Condi-

tion. —
personnel.

11—Remise. — Fétée en
décembre. —
Moines solitaires.

12—Calmes. — Estonie.
— Rongeur.

13—Minuscules. — Pas-
tel. — Évaser.

18—D'une tiédeur. —
Coule au printemps
(pl). — Pareil.

19—Protège de la pluie.
— Époque. — Mou-

Pronom

Fleur royale.

20—Ce qui est d'une
merveilleuse
beauté. — Répan-
dues. — Alaises.

14—Filet. — Démonstra-
tif. — Rompt. —
Bugles.

vements de foule. — 12

7
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u 11février 199

EXPOSITIONS

RECIDIVE
PAUL LAPRISE
Jusqu'au 10 février
Lieu: Salle Couloir-Expo
Centre socio-culturel, Chi-
coutimi

PHOTOGRAPHIES
CLUB DE PHOTO DE LA
BAIE
Jusqu'au 17 février
Lieu: Musée du Fjord

LALIBERTE, SCULP-
TEUR DE LACONDITION
HUMAINE
Jusqu'au 24 février
Lieu: Musée du Saguenay-
Lac-Saint-Jean

TERRE DE FEU
Oeuvres récentes de Jo-
celyne Duchesne
Jusqu'au 11 mars
Lieu: Espace Virtuel
Centre socio-cuiturel, Chi-
coutimi

SPECTACLES

14 FEVRIER
BOCCACTO
de Franc Von Suppé
Opérette du Carnaval-Sou-
venir (Plus de 100 partici-
pants de la région
Lieu: Auditorium Dufour,
Chicoutimi
Admission: 21 $ et 17 $

CONCERT
Isabelle Dupuis flûtiste
Christine Boily, trombo-
niste et
Olivier Brault, violoniste
Lieu: salle de concert du
Conservatoire
202, Jacques-Cartier Est
Heure: 20h30
Entrée libre

CINEMA

7 FEVRIER
L'homme qui voulait sa-
voir
Lieu: Ciné-club Le Rocca
d'Aima

11 FEVRIER
Nuit d'été en ville
Lieu: Ciné-club Auditorium
Dufour, Chicoutimi

11 FEVRIER
Festival des Films publi-
citaires
Lieu: Ciné-club Auditorium
Dufour, Chicoutimi

14 FEVRIER
Sailor et Lula
Lieu: Ciné-club Roccad'AI-
mpppaausnscnessessanuê  
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Les enfants s'inquiètent

Leur maman est devenue malpropre
Bonjour Isabelle,
Nous sommes une famille

de 11 enfants, (10 filles et 1
garcon). Nous sommes trés
unis, mais nous avons un
problème qui depuis quel-
que temps, nous fait beau-
coup de peine. Il y a bientôt
9 ans, notre père décédait des
suites d’une longue maladie,
notre mère en ce temps-là
était la meilleure des ma-
mans. Aujourd’hui remariée
et très heureuse et nous
aussi de la voir ainsi. Après
discussion, nous avons pen-
Sé que vous pourriez peut-
être nousaider. C’est «elle»
notre problème, elle est
devenue tellement malpro-
pre, quetrès très peu d’en-
tre nous sommes encore
capable d’aller même pren-
dre un café chezelle. De sa
personne, elle dégage une
odeur très désagréable, et la
maison est dans un état la-
mentable au point que l’on
doit laver nos cuillères et
tasses avant de s’en servir.
N’allez pas croire que nous
ne l’aimonspas, il y a envi-
ron 2 ans,l’une d’entre nous
lui avait fait part de la situa-
tion,elle lui en a voulu pen-
dant plusieurs mois et rien
n’a changé. Il y a quelque
temps, deux d’entre nous,

sommes allées lui faire un
beau grand ménage,il leur a
fallu beaucoup de courage,
croyez-moi, 1 mois apres,
c’est de nouveau devenue
unevraie porcherie. Elle fait
fi de notre amour, saufquand
nous lui achetons des ca-
deaux. Nous faisons tout
pour qu’elle ne se laisse pas
aller, jusqu’à l’amener ma-
gasiner avec nous et même
dans ce temps-là, elle ne
daigne mêmepas se coiffer,
encore moins se laver pour
passerunejournée agréable.
Elle est plus grincheuse et
doit avoir raison sur tout.
Ayant dernièrement fait de
l’hôpital pour de l’hyperten-
sion, nous croyons qu’elle se
sert de ce prétexte pour en
venir à ses fins, et on doit
vous dire quequand elle veut
elle est une femme qui pa-
raît très bien desa personne
même à 65 ans. Nous aime-
rions qu’elle comprenne
sans se fâcher et qu’elle
sache si elle se reconnaît,
qu’on l’aime mais nous ne
savonsplusquoi faire, même
si on essaie de lui parler
calmement, elle s’entête et
ne veut plus comprendre.
Pourfinir, on doit vousdire,
que ce n’est pas le manque
d’argent, nous croyons que

c’est un peu de paresse tout
simplement. Nous pourrions
vous en compter beaucoup
plus, mais ça ne changerait
probablement rien. Aidez-
nous, car nous sommesdés-
espérées!

Enfants désespérés de-
mandent de

l’aide pour secourir
mère crasseuse!

 

  

 

   
Isabelle

orin

Les changements qui se
sont opérées chez votre
mère, vous causent beau-
coup d’ennuis. Avez-vous
cherché les raisons qui la
pousse à agir ainsi, il est
possible que malgré l’appa-
rence, elle ait un véritable
problème que vous ignorez.
Son laissez-aller, sa né-

gligence, prouve qu’elle n’a
plus de motivation, insou-
ciante à tout ce qui l’en-
toure, elle a perdu le goût
de vivre en harmonie avec
elle-mêmeetles autres.

+

Votre mère au fil des
jours, a pris de mauvaises
habitudes dontelle ne peut
se départir, elle ne vit pas,
elle laisse le temps passé,
sans se soucier des détails.
Oubliant ses devoirs, elle
néglige son physique, son
manque d’hygiéne risque
de lui faire perdre l’amour
de son époux etl’affection
de ses enfants.
Son corps commeson in-

térieur dégage une odeur
répugnante, commentpeut-
elle comme femme tolérer
une telle situation? L’âge
n’a rien à voir dans son
comportement, il est possi-
ble qu’elle ait moins de
forces, mais de là à essayer
de laisser croire que ses
agissements sont normaux,
il y a marge.

Vieillir est une période
de la vie aussi importante
que l’enfance et l’âge
adulte, acondition que nous
la comprenions, la femme
qui reste sereine en pre-
nantde l’âge, est une privi-
légiée, elle sait qu’elle peut
être utile et capable de
relever des défis. Votre
mère est une femme intelli-
gente, elle est consciente de
ce qu’elle est devenue,
quoiqu’elle semble faire fi

 

de vos remarques, elle n’est
pas sans se rendre compte
que son comportementbi-
zarre, laisse soupçonner
une certaine perte d’auto-
nomie ou un entêtement
personnel.
Face à l’inactivité et la

malpropreté de sa femme,
son époux n’a plus la force
de réagir, de ce fait, il es-
saye de s’accommoder à son
mode de vie. Si votre mère
participerait plus à la vie
active, elle resterait jeune
etserait capable de jouir de
ce qu’elle pourrait bénéfi-
cier, étant donné qu’elle a
la sécurité financière.
En se repliant sur elle-

même,elle vieillit préma-
turément, compte tenue
que la situation dans la-
quelle elle vit son quoti-
dien, lui enlève le goût de
faire des choses et de décou-
vrir les beautés de l’exis-
tence.

Faites-lui remarquer cal-
mement qu’il est primor-
dial et essentiel, qu’elle
change sa façon devivre,si
elle désire garder l’amour
et le respect des siens.
Sacha Guitry disait: Une
vieille femme, ça ne peut
pas être très bien et une
vieille dame,c’est si jolie

 

Isabelle,
J'ai quarante-trois ans et

je suis mal marié depuis
vingt ans. Mon mari est
travailleur, sobre, mais a
un caractère insupporta-
ble. Nous n’avonspas d’en-
fants. Il ne veut pas que je
travaille disant qu’une
femme doit rester a la
maison. Derniérement,j’ai
rencontré un hommequeje
trouvais bien,à l’époque de
majeunesse,je l’avais déjà
aimé. J’ai accepté de faire
l’amour avec lui, il m’a vrai-
ment fait connaître
l’amour. Trois mois sont
passés, il ne m’a jamais
donné de ses nouvelles, je
sais qu’il est marié et père
de trois enfants. J’ai l’in-
tention de lui téléphoner,
car je suis incapable de
l’oublier. Je l’aime et j'en
ai besoin. Répondez-moi
s.v.p.

Femme déçue
Il n’a suffit que d’une

rencontre pour boulever-
ser votre vie. Des années
durant, vous avez été sou-
mise, votre quotidien se
limitait aux travaux ména-
gés, préparer les repas,
enfin vous vous contentiez
d’être l’épouse que sou-
haitait votre mari.
Le peu de temps que

vous avez passé avec cet
homme, vous a fait pren-
dre conscience de vos
besoins physiques, cet
acte volontaire a suscité
chez vous un réveil de
passion. Vous traversez
présentement la pré-mé- 

Mariage malheureux
nopause ou la ménopause,
votre corps comme votre
esprit subissent des trans-
formations, vous ressen-
tez un besoin plus grand
d’amour, de tendresse et
de compréhension.
Pour éviter de commet-

tre des erreurs mêmesi
votre époux à un caractère
difficile, il comprendrait
votre était d’âme, c’est à
vous de lui ouvrir votre
coeur. Celui-ci est un
hommeintelligent, iltient
à vous, s’il n’a pasle lan-
gage d’un amoureux, en
revanche par son travail
et sa sobriété, il vous as-
sure la sécurité et sa pré-
sence.
Un franc dialogue avec

lui, vous permettrait de
lui confier vos espoirs,,
vous êtres encore jeune,
capable de combler vos
heureslibres, soit en sui-
vant des cours ou en fai-
sant du bénévolat, tant
d'organismes et d’associa-
tions ont besoin de fem-
mes commevous.

Votre époux ne s’oppo-
sera certainement pas à
vos projets d’un travail bé-
névole, vous fera oublier
cette aventure d’un soir et
permettra à des person-
nes seules ou malades, de
bénéficier de votre pré-
sence et de votre sourire.
Vous avez tout pour être
heureuse, rappelez-vous
qu’il suffit parfois de peu
de choses de la part d’une
femme, pour rallumer les
désirs de l’homme.  

Isabelle,
Nous avions toujours ou

presque été heureux, mon
mari et moi avec nostrois
enfants. Chaquedimanche,
c’est le même recommen-
cement, mon époux qui a

gardé la même pratique
religieuse, chicane nos
plus âgés de 19,17 et 15ans,
d’aller à la messe le diman-
che. Il vajusqu’à les mena-
cer de quitter la maison, s’il

ne fréquente pas l’Eglise
Catholique. J'essaie de rai-
sonner le père et les en-
fants, rien n’y fait. On m’a

dit récemmentquefaire ses

Pâques n’est plus obliga-
toire.

Le plus âgé de nosfils me
répétait que de nos jours,
un individu qui fait ses
Pâques est considéré ca-
tholique pratiquant en
autant qu’il se confesse et

communie une fois par
année. Etantune femme au

début de la cinquantaine,
je tiensà la pratique de ma
religion, mais je suis vrai-

ment mêlé, je ne sais plus
qui croire. Ma famillelit ré-
gulièrement votre chroni-
que, je dois vous dire que 

Conflit de génération basé
sur la pratique religieuse

se sont mes fils qui m’ont
demandé de vous écrire, ils

ont confiance en vous. Un

gros merci!

Eclairez-moi s.v.p.

En voulant suivre la tra-
dition de nos ancétres, nous
avons pris leurs habitudes
dela pratique dela religion,
qui s’est transmis de géné-
ration en génération.

N’avons-nous appris à
marcher, à écouter sans ja-

mais poser de questions? Il
nous faut être conscient
qu’il n’en est pas ainsi pour
la nouvelle génération,
étant plus ouverte et plus

expressive, elle exige de sa-

voirle pourquoides choses,
tout en réclamant la liberté
de mouvements.

Votre époux n’a pas ac-

cepté le refus deson fils
aîné, c’est l’évidence que
cela a occasionné une

grande discussion qui n’a
eu commerésultat que de
creuser l’entente encore
plus. Frustré dans son or-
gueil, votre mari n’a laissé

aucune chance a son fils, le

dilemmequi les oppose ne
se dissipera que le jour ou
votre époux comprendra
que la pensée du jeune
adulte du vingtièmesiècle
a changé. Il nousfautres-
pecter les idées des jeu-

nes, si nous voulons qu’ils

respectent les nôtres.

Une loi exige le mini-
mum, tandis que l’amour
vous invite au maximum,
exemple: la loi naturelle
dit: tu ne tueras point, le
minimum est de ne pas

tuer. L’évangile dit: tu
aimeras ton prochain

comme toi-même, c’est le

maximum que je peux
faire pour quelqu’un, que
de l’aimer. On peut regar-
der la pratique religieuse

en visant le minimum, de
cette façon vous dévelop-

perez une pratique reli-
gieuse légaliste, ou selon
la loi.

On peut regarder la pra-
tique religieuse à la lu-
mière de l’Evangile, à ce

moment-là, vous dévelop-

perez une pratique reli-
gieuse basée sur l’amour
qui vise au maximum.  
 


